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NARISN ØADOUAN,
Proprictaire du

"FRENCI-I HfOTEL"
Na. : 'ie laawk, Colos, N.Y.
invile sas conaiipaaiioults a iallaer la
voir. Il tiit dts hufissitls eIl del;
'i.nam'as -lia pi·Imii-r'a- q lta lita'.
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I!Pari'.
-- Vus mt!l'enmyez, die.jtl en re-

Oussaut, mon homme. Est ce que j'Ili
n biner, moi ? je poursuis ce citera.
lt, pour laiire preuve de ce qua

'iavae. jn courus sur Phanur. qui
iumait l'air, au bord du talus oppl.

- e S aului par legul 1 nai li <titiin
montés.

-Artez'ila"/.! arrètez hurla reCtu-

. ublai le pas.
l'h:u aii li méite instant, repre-

úlil -a ctairse. En me voyaut vcair
ulr titi il li( carrvémett lu saut dut

- i Ji., alv suit à iluin tour, mais

non pa am.z ei- atumt que j'un
1r:. r par tini raqueieu de mau-

_i_ wgilre: unlt pan_ de ma redingote.i . Il-.r aux mains de l'emo-

PRO VINCE i, d
.ora ib1'il à ea n:dent. mont

Viel,411 da i : de Ot.t. :a vigt eurde

t' †ta,ait i ni ativant très ex.
a ce atia;n gR.ait ra' II s oh-nacles le bord

. Cr umblai. C'emt alors lue je Coin.
!c:ia L-a à couiaqreidr'e qjue Plhauor.
ayIL r, trouvé la 'i- de joli matre,
.L arail l élite a la poursuite du

lau qui filait vers ln-caitale - --
Sa per.si1 anc aivpa quitter j'es

ilita., atl hi 'ti at t*ie aau(ea bientôt

I'AUF cA T ", rtitude. Peru-
PýV W FFATIE.Kaston charmante .

l.a Vieille l'a aa i: ua i gî l b t aia t-1  
t i*'i n'ai pas établi douicilc aitletirs que sur' cM te laobr. il lui aJble cotiptuadi d n rair vc cette

.raiml.possile de réumir >Ia ailiile soslal ntrel.qu'à P'arie. CepIendanltt Pha;nor ga-
nuiit liur moi d*une f.aou terrible.

- - - -- C'était avec un désemipoir croissant

çE aLLaETON dlu aAA D nte sur n' ets. Ali respêr -autanlit lai hai laaindle silioneuett 'e a asyeux. Un conflit

quie. vous n'allez pa; emmener es -lains l'emaabrasure aie la fle:tre : pui, aVee utn voiturier dans les jambes du-
e--ien-l. an fuit touIt. Lc. yeuix attaché. sur quel il alla se jeter, lue permit lieu-

S / FR/ T . CSI 'out. ce que je pu, faire fut aI k >liatior d'une manière. invincible, je rentseta:iat de [c rejoindre.
lui donner à entendre par sigue. tme jetai dées.cpérd à sa poursuite. L'aaiial 'avait pas l'air de me

PIr P
tA,1.ît. IT' iJendant Phianor, qui parcourait Par où nous pa.aans tous deux. voir veair. Il faut croire pourtant

la chatbre en cherchant uie isie, je serais fort emabarassé de le dire : qu'il eut quelque idée de mou appro-
"'Sti'. veuait de pousser une porte entr'ou- peut.être bien par-de.sus des han. cie ; car au moment où je mne pen-

ciaî't rriaar -sa v u'aaPour verte. itards, peut-être bien par dessous, - à chais îpo'ur le saiir, il se déroba sous
Eh tendit Ua veurspou t -Il va faire les sottis.ea' par là! travers des portes ouvertes. j.! le moi tout à coup, et je u'étallai les

cher derrière sont o, ent fpeisat le poursuivit Bblaudile n mc le m u-croirais frt. par des rues irès-proda- mains eu avaut à plat veutre sur la
na-Sd jlerds qu lesr erus :I ~ tur vint. blement. Ce qui ne fait pas <li doute, routue poudreuse.
citas iles qui f'risaient sur sanuue. Je courus, à la suite de P>hanor,c'est qun lhaotir, qui décidément LC voiturier nie renvoya Phauor
Ah ! leag s petites h.la pièce voisine. 'avait l'idée de rejoindre soimiaitre, d'tun coupa de fouet, et je pus, dauI

-Comme vous êtes long ! dit-el- C'était un petit cabinet donnant orenait par le plus court, le elmcajait un choe alotit lei ganoux de mon pan-
le. sur la cour ot sur le jardin- je n'ai de la gare. talou eurent fort à soulfrir, ssitr à

Qîuand j'eus fini, elle se retourna. jamais su au juste-de la maison quel cette bte intelligente compreuiait bras-le.corps l'auiual récalcitrant, ne
- Me trouvez-vous à vtre goût Y niu habitions. La vérité m'oblige àasi bien qi'elle était en retard. qq'e >achanDt cowmcnt le tenir, car il

fit-elle en se posant devant moi- dire <ue, pour iun jardin cela man-i4ans pousser jusqu'à la station, au tavait pa de collier, jeus l'idée de
-- A inou got ! Tonnerre et iais- quait de fleurs, et que, pour une cour.1tournant <lu pont qui traverse la rue lui attacher mon mouchoir autour du

sa.re !Elle le dal ndait ! Ah ! com- c'tait un pou dénuó do pavés. cet. du Port, elle gravit lestement le ta. cou. .Mais ma main, e4 cherchant ma
Mi mes lévres le lui eussent f'ait en. te cour ou oejardin se trouvait sai- lus et s'élauçat sur la voie. fauche du derrière, ne rencontra plus
tendre si j'avais encole senti imesi paré par une simplo hain de l'enclos Je n'étais pas venu jusque.'là, ci que le vide. Mou mouchoir était,
vingt fraue <laits uta poche ; ns je I voisiu, tquti pout être également un Faisant le saut de carpe p.ir-dessu.s avec un des pius de mon vêtement,
ne les avais plus 'étsai paralysé. jardin, i'. moinsl que ce lie lut une les murs- Dour reîuler devant une tire les mains de l'employé du che-

-Je vous éblouis, n'est-ce pas ? cour. escalade. Eu quatre enjambées, je fus mia de fr.
fit-elle en riant de talon trouble. La fenêtre étaitouverte. Blandine à mon tour au sommet du talus et de Je pensai alors que cet employé ra-

Les mains sur les hanches. ele ru- entra joyeuse dans le cabinet. là en pleine gare. gour devait détenir, non seulemeut
rarda complaisamment dans lai gace, -- Ln ! dit-elle, mc voil prte ! -H,1! deanda tout à coup la mou uuchoir, mais aussi mon earnet,
e se haussant sur ses pûintes,, l'efl-et Ja cherchais à accoupler doux voie d'un employé, qu'est.ce que vous sur la première page duquel j'avais
le sa robe blanche à bouquets lilas • Iots, quand Phanor qui venait d' faites-là ? Ce n'est pas par ici qu'ou eu-à tor. iassuréteut-laî pr.cautiou
puis elle Lauta gaiement et prit uit merurer la hauteur du prcrtier étage., sort. d écrire :
chapeau qu'elle mit avec soin, tautôt s'élança brusquement par la feC- Je le savais parbleu bieu,pui-qu'au •• Si celui qui trouve ce carnet est
repoussant une fleur, tantôt, bourif- tre. lieu do ëorlir, j'eutrais ; done, je an honlute humtaem, il le rapportera à
fiant ses lcheveux du doigt.; C'étaieut mnes vingt francs qui haussai les épaules, l'employé me haò- M. Tibureu lPierre.Amédée), rue

Je la laissais faire, consterné. let fuyaient. J'eus le vertige. D'un pas la plus fort, cn frouçant le sourcil. L'ompoise, No. ;4, à Saint-Deuis."
pourtant, il allait bien fLalloir aîvouer je fus à li uroisée, d'un bond dans la Phtanor avait traversé lai voie ; j'en A Adéfiaur de muouchoir, je me dé-
mai situation ridicule. Plus j'y sou- cour, (lui était peut-Otre un jardin. profitai pour le rejoindre. pouillai de ma eraîvatO pour lapasser
geais, moits je savais ce que je pour- Blandine poussa un cri. -Votre billet? i montrez votre au cou du Phauor.
rats lui dire, Le chieu venait de sauter la haie. billet! mec jetai dans l'oreille un se- Je supposais qu'eu ramenant les

-lsohist ! Ptchist I fit tout à coup Je sautai derrière lui. Nous voilà cond employé. deux extrémités dais ma main, je
laîndine etu s'adressant a Phauor. partis. Je m'aperçus alors que je me trou- pourrais le tenir eu laisse. Je réussis
Et a moi J'elwntli> vaguement la voix de vais. malgré moi, confondît ae lia d'abord ; miaia, au premier mouve-
-Voilà votre a:ll*raeux chien qui 1 Blandi ac ; vaguement j'entrevis, en queue des arrivants du dernier train mtlent de volte-fatce <Lue je voulus lui


